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Les Matais et les Dayaks, dit, or, degiene Bait unè vigoureuse 
rêsistance, mais Te feu bien dirigé des Angtais ler avait fait 


LA HAYEK 23 Février. 


Îes débats se sont ouverts à la seconde chambre 
Snétaur, suc le projet d'emprurt êt l'impôt. Sept. 
brit prit la parole. MM. Gouverneur, Modderman, Van 
Íaselt, ‘Anemaet, Van Nagell, Backer et Enschéde. 

emiers se sont prohoncés contre et les deux derniers 
6 jet. La discussion será continuêe demain matin â 11 

WB of 


que, 


éprouver de grandes pertes. Les Áùglais n'auraient perdu 
‘ Hi En stal 


deux hommes. _ : Dn Ede 
Sur la côte ouest- de Surtatra: ont eu Heu quelques mou- 
vemens de troupes, à l'effet re Ja sòöuritë de lá grande 
route, menacte par des tribus des Bottps. …„… te 
. Les Chinois, qui :se wourent à Banka setisenent Sort lran- 
quilles, et toute craìntededeserdrea dispara. — 
“On écrit dé Bezoêkie (Java) fjte H:vd Bean Lamongrän, après 
avoir vomis durant deus tools bebgbetinde gan masse Eonsidé-. 
| rablede lave, lancée à 500 pieds de häuteur, mais relombànt en 
gtande partie dans le cratòre, ä faiïtle 5 octobre une êrup- 
| tion vivlente, au poïnt qa’il {était impossible de distinguer 
un objet à une distance de 100 pas, tellement les cendres, | 
entremêlóes avec la lave eausaient des detileurs aux yeux. 
Quatre indigènes ocenpés dans les environs à'recueillir du vin 
de palmier, y ont perdu la vie d'une manièreaffreuse. Í 
iid 
ein : ER ds ki zi ô . zet ne . siehe met ans 7 
tes entre Batavia et Buitenzorg ont été considérable- | _- heh uns: en Anas ie dans et 
orées, à effet: de facititer le transport des produits „ ‘Les derniers vestiges des troubles dont les êtats de l'église 
leúts, “dont les tèrres labourables se sont fort au- | ont été le théâtre l'année dernière, n'ont pas encore disparu, 
Es dans les dernières années, aussi bien à Buitenzorg | leurs auteurs.ne sont paë encore jugés, et déjà nous apprenons 
f que de nouveaux excès viennent de ge coramettre dans la partie 
„ septentrionale de la-Romagne. On en attribue la cause aut or- 
donnances de l'àutorité qui ont supprimés quelquês-unes des 
réjouissances publiquesen usagelors du carnaval, ainsi qu'à 
la sóvóritè dela police et au système d'espionnage qu'elle a 
organisé. en 
‘Les mauvaises dispositions da peuple se spnt manifestées en 
plusieurs endroits à la fois, par.de sanglante 
police, qui ont coûté la vie à plusieurs issahaes par des atta- 
ues contre les édificespublics,par dag incendjeset desmeurtres. 
L'effergesgence n'existe pas. semkgment dans les villes, vais 








e-Courant contient un arrêté royal qui ratifie les 

le réglement centenns dans les protoovjes de la 
“cäntrale &tablie à Mayence, et relatifs à certaines 
ä de police à observer par. les bateliers qui naviguent sur 
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Nouvelles des Indes-Néerlandais. 
Aktrayons encore des derniers journaux de Java les nou- 
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frôs les rapports du résident de: Riouw, ona appris de 
Ki, tEpaire rédoutable de pirates, que plusieurs bâtimens 
Uipés pour êtrorenvoyés à la piraterië du côté de Ma- 
BMdu' à Poulac Pinang. Dans une rencontre de ces pirates 
Er bateau à vapeur anglais la Diana, un des chefs de ces 
Eren óté tuê, deux autres ont êté faits prisunuiers, et on 
Pé de leurs bâtimens. Lesautresse sont retirés dans 
sz ljaeng.près Tjemki, sur la côté est de Sumatra. 

en tative de la part des autoritès néerlandaises, pour. f- q 
he ‘ces, pirafes-avait d'abord échóué; mais le prick f; 
indhond, le schooner le Janus et six croisières ont 
ensuite à leur découverte; ils doivent bloquer Ante. 
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se fait sogargner sactont À Balogne et dans s 












e faire éprouver à ce repaire le châtiment mósité. …_ |. que | on Áasse poür anker pees fait sony. fpnt-ä-fait êtran- 
Úités ont ey lieu entra les populations des Dayaks, et f gers à la politique, il n'en eef pas meine cerjpid, afl’ histoire des 

Larah, súr la côte à l'ouestde Bornòo. Ôn git |- derniers temps le copffme. Apaponglamugp ‚.gn'une popula- 
bdörniers ont été tuós et dix blessâs dans le.com- | tion qui a recours, à phag uee Rpn, 2u, pi opa -les plus ex- 

cette, prise d'armes à l'excitation de la pprt.de | tréines, est, ou profondéstanf Beppafpppe epa W-rapport moral, 


1 aveuglement, 


au bien tellement exaspêrée, 
p hui prgsen 


de 
tonteasme-que la hage ome Ee 


Lesdex câusès'existent á la fois ici Mäspend 
ma vais état des affaires ‘politiques, donfle poids se fait aussi 
sentjrau peuple, lesrapporis sociaux, dag une grande partie de 
PÍtalie sont d'une ‚nature. telle, qu/pn bouleversement à 
une épaque plusou moïnsêloigndeest ingyitable. Le paupérisme, 
s'y manifeste d'ùne manière effroyablp. Ce fléau ne se borne 
pas à la classe des prolétaires, il atteint d£ jäla classe moyenne , 
et fait même des victimes parmi les gensqui appartenaient jus- 
qu'ici à la partie aisée et ólevée de la sopióté. Quiconque vou- 
drait éerire des Mystères à la Sue, trouverait des snjets abon- 
dans, à Bologne, à Ancône, à Ruïne, à Napleset en Sicile. 

Malgró la grande surveillance et sévérité des gouvernemens, 
les principes des communistes sont prugagés en Italie par. des 
Ómissaires frangais et par les ouvriers suisses; le coramanisme 
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es 


hu rime jadignes. | en Aka 
lande Sauphas a emplaré tous les mgyent pour meikeg. 
Dt its. et Fäabdir de bon accord, et il paraît qu” il 


Ntan on apprend que les démêlóes enfreces deux peu- 





ectenr 8’ ua bâtiment pe dé Serawak (Bornée) 
eNiaek raconte que vers le commenoement, du tnois, 

8 waisseaax de guerre anglais y auraient jeté Pancre 
Kirière. Ils d vaïent entreprendre une expéditipn 
pirates de-Dayak. D' après une communication, cette 
Datevaiteu pour résultat,que plusieurs Kampongs, dans le 
Me Seribas, venaient d'être pris; environ 100 habitations 
esde Dayaks, chaque habitation d'à-peu-près 
de longueur, ainsi que plusieurs pirogues de pirates 
8 Anéanlis ; toutefois cette nanvelle mérite confir- 
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| de leurs pays, la fraîcheur.des eauxdouces qui ie bajgnent et Ies abreuvent, 
et surtout le besoin impérieusement senti de vivraen bons frères et de se rallier 
dontre les formidables ennemis dont ils usurpentdes domaines, ont contribué 
ä hamaniser le caractère des Makidas pt à les dépouiller peu-à-peu de cette 
féroeité native commune aux peuplades des dóserts. Les Makidas 
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lakidas , chassés. de 
montagnes en montagnes et de vallons en vallongpar leurs intraitahles voisins, 
ont établi leur raad, sans doute après bien des siërles, dans une Île délicieuse 
situge au milieu d'un lac profond, et ils vivent làge leur chasse et da leur pê- 
“| dhe, comme les hommes des anciens jours. en É 
Le traité d’alliance et de bon voisinage qu’ilsgnt fait avec les frères Joùa- 
{hen a une origine qui mérite d'être citée. Un chasseur de la tribu des Makidas 
„ft fomber uu éléphant dans un piége et lui écraen la tête avec un fragment de 
‚| roche pour lui arracher sa provision d'ivoire, Il pgraît que l'éléphant jouissait 
d’une grande considération parmi ses confrèresaoit qu'il fùt le chef du trou- 
peau ou son éelaireur, c'est probablement ce qijj, aftira dans \île des Mak idas 
Ja plus formiìdable des invasions connues. Le lendemain, non dansles ténêbres. 
maisen plein soleil „une immense coropagnie d;éléphans aartis das bois de. 
| Sitsikamma, leur antique repaire, se précipita.dg; 1 | 
Mokidas. On aurait: cru voir paeavslanehe de goehes grises router sur la 
plaine, avec des cris épouvantables,comme,st£hapunede ces roches etait 
uu volcan en éruption. Les Makidas comprirent que, cette fois, Vinstinct 
de leurs monstrueux ennemis s’élevait jusqu'à ja,hauteur d'une idée; un, 
moment rassurés par la position de leur île et le large fosaé du lac, nos 
"sayvages ne doutèrent plus de l'imminence et de Pénormité du péril lors- 
fue les premiers éléphans , arrivés. sur, la rive, s’élancèrent dans l'eau 
‘en intrépides nageurs. Le troupeau entier Suivit de près les éelaireurs ; 
tous, selon leur usage, avaient ensoveli leurs corps monstrueuz dans le 
lac, et ils e’avangaient. invisibles , leurs, trompes élevées au-dessus de la 
surface des eauz, Ù'était comme une $lehérisgée de roseauz voguant vers 
une île plantée d’arbres. Les Makidas, g'osantse confier à leurs fièches et 
à leurs fétiches pour repousser une ausgì terrible agression, s’élancérent à la, 
nage avec leurs femmes et leurs enfans du côté de l’ile opposée à l'attaque des 
éléphans; et pendant que ces animaux revageatent le kraal, déracinaient les 
arbres, éventraient les cabanes avec une furie de vengeance tout humaine,les 
agiles sauvages gagnaient les hauteurs voigines„e{ d’abris en abris arrivaient 
devant l'habitation de Jonathen. . É 
Les maîtres de la Florideavaientdans leur domesticité quelques nêgres Ma- 
kidas, les plus doux et les plus dévoués des gerviteurs. Geuzei accoururent 
aux premiers cris de leurs frères, et.demagdèrent nn asile paur eux au capl- 
taine Jonathen, La petite tribu avait jetá,ses.armes dags les ravins de la Flo- 
‚ride, et les femmes 
„plorer du secours au fom de linnocêtide au bgegeet 
de tontes les nuances d'épiderme, et de:toutgs les rekgions. ot 
Jonathen accueillit ces sanvages et fit prendre les armes à ges. serviteurs 
pour donner nne legon sévère, aux éléphans, s’ils ogaient s'avaacer jusque sur 
ses frontières. Ces préparatifs de défense furent inutites. Oa apprit ensuite, 
sur le rapport de quelques Makidas qui s'étaient perehés.sur des ruches inaG- 


lattom, ses dépendances et les colons. 
tea où la Fióride Était asaive dvait primitivement tous les avan- 
Pêsqu’ile ; les eaux de Limpie-stream, et d'un autre torrent 
püis la création, des lits profonds et larges sur trois côtés de cé 
Maîn des hommes avait complété l'oeuvre de la nature, en ou- 
me fossé ; de sorte que la Moridè'étäit ‘uftÊ #e admirablement 
Ee par Jonathen. Les animaux les plus e@ifés n'auraient pu 
 êtroit de ces quatre ravins. Souvent, pendant la nuit, la ga- 
MEK T® par la panthòre, s’élangait d'une rive extérieure avec cet in- 
Kehl tiehide qui vient se réfugier sous le toit de l'homme, et, le 
WËlidie et ravisseur étaient découverts roulant au fond dú góuffre 
t pu franchir qu'à moitié, Les bêtes fauves, &i habiles à de®itier | 
mis, par tradition naturelle ou par étpérience de famille, fes 
is hien des années, les abords de la Ploride, s’imaginant, sans 
ofnaine, sorti des Aancs du désert, était un monstre plus ter- 
voc’, es quatre gueules béantes toujours prêtes à les engloutir. 
& domésticité veillait nuit et jour au-bord initérieur de ces ra- 
it qu'à de-rares intervalles qu'un coup de carabine annongait 
ignordnt ennemi, arrivé d'unezône lointaine, où les périls 
ient encore un mystère, Les ànimaus doués d'une intelligence 
Me les.éléphans et les |iona, avâient tout de suite compris, 
lemps, que ce domaine ne leur apparteriait pas. Le vieux Jo- 
it d'avoir vu, autrefois, de monstruêuses formes se mouvoir, 
:B4 trans des arbres, et des tisons rouges laire danè les feuilles | 
B apparitione ne se renouvelaient plus. Les sauvageset puis 
hâdrupêdes, envoyés à la découverte de la Floride, avaient sans: 
en x grottes des montagnes ce qu’ils venaient de voir, et montfé 
? les blëssurea sangtantes données par, d'invisibles et inaborda- 































outer dep anipiaux,da moins dáns l'enceinte de ses quatre 
avait ea encore le bonhesir de trouver des auxiliaires dans ìn 
Aakidas. On sait que depuis les terres intérieures dn Zanzue- 
Er tudes mystérieuses qui se, déroulent vers l’équateur, la race 
Ars O8 gan vages est er gónéral d'un naturel fort doux. Les Ma- 





(ij Vo: Sat mieuz que d'äutres spttp observation. La grâce et la beauté | cessiblos pour assister à la dévastation «du Jsagal, que lessHtéphans azaient re 
NÀ Foar RER E - |:gagoé, par un vallon ténébreuz, la route du bois de,Sitsikamma, gorame des 
E aalde La Haye du 20 février. conquérans satisfnits dans leur vengeance,; après le sac d'une ville. Un autre 












sterling. 
collisions avec la | 






“aussi dans les campagries, at-l'op dif que \'exaktation des esprits | 
JAQ lont, environs. Quoi 







































‘naissanoedu St-Siëge: Ón s'en 


Spendamment drf 


a-montagne versle lac'des, 


ggevaient sur :Ieurs, lôtes leurs, pitits enfans pour ime, 
quiestde tous les pays,: 


De [jee Année. | 


YE. 


gagne tous les jours plaâ de terrain. Îl est sartain , que ses prik. 
cipes ont jouê un rôle actif dans la dernière affaire de Bologne. 
“ Depuis quelqae temps il s’élève de nouveau des plaintes sur 








BUREAU DR LA RÉDACTION, - 
à La Hare, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prênsegracht(Noordsijde) 
BUREAU POUR L’ ABONNEMENT ET LES 
‘ANNONCES, 
Chez M. Van Weelden, kibraïre, 
i‚àLaHaye. 
Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à la direction francede port. 





en 


| le peu de sécurité qüi règne sur les routes et nolamment dans : 


le royatime de Naples. Ce n'est là qu'une suìte naturelle des 
circonstances dont nous venons de parler. Toutes les mesures ; 
prises à cet égard n'ont abouti qu’atténuer momentanément te | 
mal, mais jamais on n'a pu ledótruire dans ses racines, Lasûreté : 
pabfi ùeest encore beaucoup moindre, dit on, én Sicile. 
‘Ón éerit d'un autre côté de Naples, ep dhg AEres: ne 
2°Bttteretuel du pays est vraiment digne d'envie. Les fingn- 
ees sont dirigèes avec tant d’habileté, que les recettes excôdent 
les dépenses depuis plusieurs annèes. Nul autre paysn’a un tré=. 
‚sor aussi’ riche et aussi'solide. C'est ainsì que, sans contracter 
la moindre dette, on fait.des dépenses normes pour le bien du 


blie ss 


royaûmé, Par exciiple, le cheinin de fer de Náples à Capoue èst - 
poussé jusqu'à la 'frontiêre près dua- Garigliano..La maison 
Rothschild vient de fourniîr les rails, quise trouvent döjà sur 
le long du chiemin à terminer. Na ne 
“En moins de trois ans, ona créé une marinede guerre à va= 
eur. Six frégates tiennent dójà la mer; elles sont dela force de 
350 à 400 chevaux. Six autres bâtimens de guerre införteurs : 
ont été commandés, et döjà denx, fabriquósen France, sontarri= , 
vés. Les autres sont construits en Angleterre. dae 
Avec la même activité, on ouvre des rontes, on élève des mo- 
numeús, on encourage la marine tnarchande, on a fait des traits 
avec les diffórens états, et'on emploie quatre millions de fr. 
par an environ au rachat de la dette publique. En effet, à la fin - 
de cette année, on aura remboursé aue vieille dette appelée 
dette de Sicile, qui était de trois ou quatre inillions de livres 





Le même correspondant de la Gasette d' Augsbourg , quï a 
donné les détails, reproduits dans notre numèro d'hier, gur le 
désappointement de la conr de Naples, en voyant que le dtwtiäge 
de la reine d'Espiagne-ávee le frère du roi dò Naples r'gtra fas 
lieu; adresse enieore'Â de journal les renseignemens stivans, - 
‘gur-les moyens qui Öht été employês, encore ail teurs qu'à ' 


| Naptes, pour amêner la reconnaissanep de la reine Isabellé. * 


«la cour des Tuïtleries avait esgibró obtenir amusi Tà recone 


nt Bäjà ‘prèstyue certain: 

Car lorsque la reind- Marte-Chrië ;'&près son’ dBdidhtidd,;’: ' 
‘arriva.à Paris, on lui conseîlla de-táfre uh, voyage à Woude EA’! 
reis suivit le conseil ‘de son oncle. Elie se jeta aux piddsdagipe 


ahd pardon des fautes 5 ran arne ntb 
"kenterijcommis à l'égard des principes réligieux et mo- 
‚narchiques. 


Tons les malheurs de là Péninsale datent de la rógence de 
Marié-Christineet de l'administration’ des kontmes qui, ews 


"aujburd’hui, exèrcent ahe grande influence danse pays. Vilt, 


‚qus, don Carlas se trouvait encore à la tête de ses armées, on… 
lánga cantre lui l'instinet revolutionnaire et auti-religieax ; 


„aujuerd’huf- ce même parti veut se faire del'esprit rehigteëx” 


une arme ponr combattre les Fépablicains et lès ayacouighös. 
Marie-Christine tint devant le pape le langage dicté par son 
illustre Mentor. Le St-Pòre la. regût. paterzeflement, en Tui 
faisant toutefois sentir que le Vatican réglerait sa conduite à 
‘T'ógard de V'Espagne sur la manière d'agir de celle-ci. Plusieurs 
‘personnes et peut-être les plus initibes dans les. soorets de 
- B st efter Stede XN 


v 






incident, teès-hanerabie. d'aïlleurs pour le caractère de cessmurages, dête- 
mina, Peutie Ie retendie anbite, de ces intelligens animauz. Le chassent, 
meurtrier de \'élpphant, et spéculateur en ivoire, se regardant, avec génórem 
sité, comme \'auteur de cette desastreuse invasion, attendit les vangt de. 
plus ferme, et tenant dans ses mains Jes défenges de sa victime, Ù 
héroïque sauvage, Curtius de sa tribu, ne reparat paaau milieu dees 
pied présumer avec raison, que les éléphans, avec. leur ban sens getubst, 
accepté le sacrifice du seul conpable et ont regardé sa mort-cumina aûeeatis- 
faigante expiation. en De 
Lorsque les Makidas voulurent entrer dans leur île dn lae„ilé regurent des 

frères Jopathen des présens ineetimables, et qui leur garantissaient toute sé- 
curité dans l’avenir. Les chefs de la tribu rapportérent de la Floride dopse … 
carabines, à canon óvasé, portant des shapes d'éléphans, et un orghoiten 
complet d'instrumens de cuivre, artillerie de sons plus terrible encgmgdane- 
une guerre de bôtes fauves, que la balle infaillible lanoée par \'ceid dien Mfeet : 
kida. On nes’étonnera pas ensuite de tous les prodiges de dévoyeme 

nègres ont faits pour leurs bienfaiteurs, les Jonathen. La reapmt é 
une vertu noire, comme l'ingratitude-est un vice blaar. zn dE lenen STe 
… Lorsqu’Bléazar. Jonathpa, vonlnt, rà.spn, b kou, laigance. et le 
luxe qui lui manqubient,, il appe intelligens ouvrierg de la tribu du 


oa: 
ont 






ades plus 
lac, et, dirigeant lui-même leurs travaux, il se ft bientôt une résidence digne 
d’yn ‚nabab. Douze kiosques à balcons saillans décoraient la fagade, et lais- 
soient Hotter leurs persiennes de baguettes de néaucléas, entremêlées aug 
boutons d'or des cassiers; le toit, bordé d'une coraiche d’érable, à auvest 
dentelé se recourbant à la chinoise, était sarmonté par un belvédère peint de 
‚toutes couleurs, d'où le regard embrassait le plus merveilleux horizon, de. 
monde ihconnu. La jeune Elmina choisissait avec amour cet ohservatoire pour … 
ses rêveries du soir. Tant que le soleil africain couvrait-Ja campagne d'un 
voile éblouissant, tissu-d'atomes de feu, tout se gonfondaitagx yaum, les: onsike 
Îes arbrps, les montagnes; e’était le chaos de V'Eden envelappé d'une brame 
Iumineuse avant la création. Mais quand l’astre tombait sar horizon du cou- 
chant, il semblait entraîneravec luice voìleet cette brume de rayons; et Ja 
campagpe se révelait alors dans sa frafeheuret sa benuté virginale des pre- 
miers jours du monde. Les couleurs leg plus vives, les nuances les plus déli- 
eetes se détachaient sur cet immense tableaú avec une pureté admirable. Du, 
fond des abìmes de verdure, les gollines montaient vers les montognes, ef Jes 
montagnes vers le ciel, aveo des contours déliés avec des ondulatians douces, 
‚ou ‚des aspérités superbes, dans la vive transparence de l'horizon. A cette 
heure de contemplation religieuse, la belle Elmina se sentait fière au fond da 
ecepr eu songeaut que ce spectacle tombait pour elle des-mains de Dieu, et 
‚u’une jeune fille étgit seule,conviée à cette fète du soleil, des flenves, des. 
montagnes, des bois et. de l'Océan. B 
‘était la prière du soir d’Élmina; elle aimaità venirse recnsitlie ainsi, 
dans cet oratoire aérien, après les jeux et les joies innocentea de sa jauense. 
Seule, au milieu d'uee-créatien sans bornes , pleine d’haragpie et d'enjoar,- 
elle cherchait vagueingst vue âmesceur de la sienne, et elle s’ftonnait, da, voir 
„que cette nature. puissante et féconde, qui répondait à la flenr dutorregt et. 
au pin,de la montage, ne déservait à la pausse-fijkt isalée que silence eh até- 
rilité., ë Re 
Willy Senatheg, lejeune frère d'Elmina, était à-iâge oà les passions abaor- 
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’à Berlin on est aussi 
isse pas fâc)lement sêduire 


Y'hôtel Courcelles, allèrent présenter leurs hommages au pape, 
et lui appprter…Ilass rantid! &&,ldur profond respect pour la re- 
gjnaar iet plus influgogr-ettiohèsentudsigngnanrsineikscon 
färice du göuvernement papal; on vit Ta reïne-mère se pros 
terneridevant l'image dè 4-Pierre, et se confesser au confesseur 
góthines qui, en 1834 otén 1885, firdat, 
dans toute leur conc ite, un, jr : 
nisme ; les homiês ‘dont T'administration tut entiëit porta 
i ent;de zèlé pbur por- 
ter Tes coups’ tes ‘plagterrib B 
ny svit en 1842 et 1843 faire parade à 
mbte soutnission au St.-Siège. Le pape les ac- 
eueillit tous comme un père accueille ses enfans égarés;mais S.S. 
s'est bien gardée de prendreun engagement quelconque. 
Saint-Siége. Peridant la dernière levóe de boucliers contre Es- 
partéro on pfóposa, au pape, par l'intermêdiaire'de l'ambassa- 
mais la cour de Rome, qni ne met pas autant de précipitation 
dans sa manière d’agir que la cour de Naples, répondit qrie cette 
‚n'aurait vu à l’ceuvre les hommes qui seraïient appelés à rem- 
placer Espartéro. Ainsi, tout ce que l'on est parvenu d'obtenir 
tions, töntes jiafernelles, Rek Me 
á cour de Prusse ne fat pas moins accablée de propositions 
naître le gouvernenrent actuel. 

Enfin on s'est décidé à nommer M. le comte Bresson àl'am- 
tocratiques et par ses déclamations continuelles contre les révo-. 
lutions et les révolutionnaires, avait jout à un hant degré de la 
eat à Berlin avec les plus hauts personnages, devait être utilisée 
pour gagher de | 
rusé qu'à Paris et quel'onnes'y la 
par de paroles emmiellées. eh Et 

Durant la vie du comte de Toréno , c'était tu; qui conduisait 
toutes ces infrigues, il recevait ses avis d'un oracle tres- haut 

- . Di e ‘ - … id Ĳ - . 
que le goüvernement frangais a mis à faire confisquer tous les 
papiers du comte Toréno, immédiatement après la mort de 


ligion cathölique. Ils tinrent le même langage devant les car- 
dua pape lùi-mêime. é 
ilë, une profession: ouvérte de (woltairia 
l'empreinte. du jansénisme.et akg ep pr: 
oups erribles à BE en Espagtie, elf bien, 
ces miêmes hommes; on Tés-v 
Rome de leur hu 
Un autre eXpédient fat erployé encore pour se concilier le 
deur d'ünegrande püissance, la conclusion, d'un coneordat; 
proposition ne pouvait être prise en consideration avant qu'on. 
jusqu'à présent de Ia ‘cour de Rome consiste daus des exhorta- 
ak 
et circonvenue de dêmiarches, pour la déterminer à recon- 
bassade de Madrid, Ce diplomate, par ses manières tout aris- 
confiance dela courde Prusse, L'intimité dans laquelle îl vé- 
choses actüel en Espagne. Mais il paraît qú’à 
placé. C'est prebablement là T' unique motif de l'empressement 
eolni-ei. 


\ 


CC  — Affaice d'rrlande. ij 
La disenssion des affaires d’Irlande a pris un certain éclat 





« 


‘ 


dans la chambre des evimmunes „ ppr suite de |'intervention de}. 
lord Stanley, ministre des. colonies, et \-arrdes plus intraitables |: 
champians des; principes qui rendent inpossible toute conces-.|- 


sion sériense à huit millions de catholiques. Lord Stanley a at- 
taquê la motign de lord Jahn Rassell avec umeardeur et ‚ume 
sorte de pêtulance qutallsient. merveilleusement aux disposi- 
tions da parfi. minstêriel. Lurd Stanley est frane, dumoins, 
dans son oppositign, À tpute mesure qui aurpit paus-bat eu pone; 
efiot de mestre,|Irlande sur: vn pied diâgalitd.avec \Angleter- 
re, Getie ógalitb, il la-répopsse aajourd: hui, demain, toujogrs, 
L'église catholique ne doit; selon lui, jamais jouir des mêmes 
prêrogatives que l'èglise protestante. ee 
Voici quelques passages de ce discours : 
Messieurs, Ve hi e la auction, ét ja 
et conscience noble lor ussell) savat ut régen. 
tants motion, qwelië died a Boapi eest Ve En roi 
loteasiëts de die: €Vòyes? le godvErnetdht ne vébtihêné pis at'corlèr une 
enquêtes igg | Fraorband te mòty;messiebws, miek dei stuuöse tier de vrai dans 
er degen den ie pige tendu men 
Freds Te ESS 


| e lord (Jolm R 


ten Ee ET A SEE EA A LNE En 
bent la peisée : mais la vie ardentéet occupéa gup menait le ‘jeune homime à:- 


la Floritte faisait tant- de frâcás autour dé tat guit Wentesdait pas fa-vòix'in- 


D 


téridure et orageuse des. sens Willy, deboyt «tante soleiltevé, présidait à |. 


Pinauguration des travaux domestiques ; il conduisait les serviteursà Zonfng- 
CHR uriehnbrijkBioniene dabetlks Haier eit Wint Ka Re 
la coupe des bois, à la métairie pour soigner les troupeaus. an verger et au 
jardid Pour renereten der plinten, Pes feute ót dee’ Frofts’II-donnatt à tóua, : 
avet wir fégurd et rie parole! dette excitation qui'dottbfe: la force du trá valt 
leur, et: rönätneh won’ Wbeat plas Eger. TI Tnetfäit ia! Biditèet san'dmbition à: 
surpasâer le ’plid Riird? BE ke pis teste del fag es'ët èn doùurage éiiagilité: 
Franehir Jes torvens: shus Tédumeet’ Te’ Lon i ded cathiractes s s'étincer 
dur bond: de ta rachtië à: ber chieveli're dès dätiniers; 'ravÎt'eúr les pics vóisins 
unènichée'd'aiglond ont de Ikon taux à Phèure fa vorh bl; éjuster úite balle de 
morts l'oreilte d'hn Gléphanti;tdit cétu nétait qu'uh jeu’ pdur Willy. TI 
avait dans l'ceil cette ezactitude infaillible que la nature donne'á la bète fauve 
et Vhoimae primitif, et-däns töüt don? corps ck{te souplesse, cette: élaâticité, 
An hde a d'haleine quisemblönt iarprifner à I’élan de la course la rapidité « 
uròl ' EN: 7 gage ERD & …. 8 
Ces qitulit&d: Bliysiqneb, tent eatiiës chez les sanviiges, avaient reiidule 


Nj 


jeune còtoë'Widole dersenigerviteurd et des gutrdd'règres de-Ta tribu volsine. 


Willy était bedie de “Re peuwptade dés Makilhfs' et-TôFbju’it dMait, à Ta lune’: } 
nouvelle, les viotter” demdletir Ph, 16 Ardivt reti liwdre dh coldmatione; les fac | 


milles se précipiitnient à ses pieds, les mêres Inf prêseritdient'leurseafbns pdúr 


obtenir une caresse de-sa mmin: les vieilfards, Fevänt les yeuwverd:Ie soleil, 


comme pour: te prendre À témoin, afirmaient qu'ils n'avaient jatáis riefi vude 
plus beuu' qhe Willy, et que ce jeune roi blanc .unissait à la-grêce de la pan" 
thòre la majesté du lion. Ces hofamsges emivraient de bonheur:té fils de Jona= - 
the, ‘parc aer'ile: êtaient: naturdle, et Güe'la fatterie intéressëe n'avait'päs 
pénené heater A ktdus. Willys da VidPtoternithde) Bistribudit quelques pré- 
seris, él ta pet hadehtiere Vésteftalt Jaden Bórds dù läe pour stvre dá 
regard les graciéux &lans du nagêùr, gui ebiypúït'leah UW fratichant de:st midîe, 
et secousit déjà les boucles noires de sù’chevelure; délboït sur Ja rive ópposée; ” 
devanganta flèche'otr l’oiseau. ee bho iS, Jer 

Aprés les-thaîtres de la” Floride, Nizam était'le persónnage Te: plus impót- ° 
tant-de le colonié. Ce serviteur angto-indiek laibsait fort difficttenment: devinèr 
son àge. C'était un de ces hommes quúi ont trenté-anstoute-Feur vie, aprês:tes' 
avoir eus-uné fors. Il etait né à Céylan, disait-if Ward Fie Pefilrmoit pas. Sol 
dat an Coromandel, dans le tégiinent du colonel Fénerán, iE ovaittew Fe bon-: 
heur de senver le vie aû fils An de sorì'chef, et-ntlstress‘Feneriin fuiayant de- 
mandé d'indiquer lai mêmusa récaripense: Donnez-nròi ta libertéde Fa mer, 
avait répondu: Nizahh. Et le cotoriër Ini paya'son passage à Kord du Delhy, qui 
partait de Ceylan pour Moka: Le Délhy rètâcha devant: la'baie d’Agoa pour 
prendre debeau. Nizantenfraïné par ta'séductfón de la vie aventureuse, aban- 
doftria fem barba tón'à I'afgide, et, sbivid'qn matelot déserteur, il remonta 
Littipiden Stearns jusqtat domêîrie de danohen n ik 

Cet kofhritë avait: Bt of vivenientimpresstonné par les terríbles scènes de la 
guerre dir Nitum,- que tot genre de vie lu: paraïsbait mönatohe èt instppotta-: 
ble. Sison désir eût été consulté, il anrait attend, sáus dotite, fe déhauerment - 
de P'erpéditton, nlais-soti régiment ft rappeté an ‘Corotramndel, pour’ répater: 
tant de pertes en bies dansle drame te plus sanglant: quë le soleit indien hit 
éclair6. Niger avart‘dane bésoin de contihter;qüblarie vett, cette ériiot vante 
histeite; trbpy Vite interthûüipue:-A défaut des formidables tiugs, il hui’faWät : 
deë hdtv apt bit Wes beken Fanves. 11 n“btait d'l'aïse que dans les criset sins ie- 
sue pFoBAAEPdens'les Tnttes irystëriëhses engagéor avec d”ntraitables ehtië- 
wis. — J'ai véru denx ans, disart-il, aver desnids d'oiseaux de mer, assaison- 


zij 









eu à peu Îe cabinet prussien en faveur de Vétat de { tique romaine, et le reste scra dévolu à Vé 





Í 


être aje grplicite np de signaler, ed doer quelque remòde, aut 
maug de} Leland», ars jeu, des miebnnner-à frovaguer fajce cos (pêmes 
adver dives politiques Halder eelt eaadeu ten SEPPERORE 


athies acquis 






On a parléde l'étranger, de sy 


KE kt uE Ri nies 





meée de débarquement étran une population en Írlande, toute 

disposée à se rallier à elle. J'ai meitleure opinion de la loyauté du peuple 
“irlandais, Mais si la populati tellement ezaspérée „ si les masses sont 
E atissi hostiles que vous le sief rité, c'est une bien doupable'et‘bien dan- 
! gereusegtaetique que Ja vótreb ivolMfattisez le feu de la discorde „vous exaltez 

les pasdiöfis, vous sernez les olf ie la voie des hommes appelés à con- 
‘ gêrver fitáct le\dépôt de la tránhiiMtéidu royaume! Qu’ävons-rfous fait pour 
' mériter cèt Sri tnitomer ds Ee nene Told guelque toi, niéeonnu quel- 
que principe constitutionnel ? (Les députés de l’oppositidn crient: éooutes.Les 
membres ministériels répondent par des applaudissemens prolongés.) Avons- 
nous demandé de nouveaus priviléges,de nouveaux pouvoirs? Ah! je comprends 
M. O’Connell est le chef du peuple irlandais , ita la confiance des masses; le 
noble lord Johu Russell l'a dit d Nous devons, nous, conseillers de la couron- 
ne, nous laisser guider par\’opinion personnellede M. O'Connell pour la di- 


| 

































dulgènt que le noble lord John Russell. Noué avons mieux aimé ; idèles aux 
préceptes de la loi, sans nóùs préoccuper des préventions de part:niì d'autre, 
forts de la loi,fuire jager et condamner lechef du peuple irlandais : c'est ainsi 
que nous avons eru devoir conjurer l'orage, Vous prétendez. que cette con- 
damnation ne remplit pas notre bat, que le peuple est exaspéré ; et sans atten- 
dre due le procureur-général soit ici pour repousser toutes vos aftaques, vous 
trouvez juste, vous trouvez pätriotique, vous trouver décent, ici même dans 
cette chambre des cammrunes:, de faire un nouvel appel aux passiovis populai- 
res et de les exatter ! RE OENE 

„J'arrive à laquestion la plus importante, à la question capitale: pas de chan- 
ces de:pait èn Irlande, nous dit-on, pas. de satisfactiou tant qu'ezistera P'é- 


t 
, 
t 
i 
sembtable question ?, j . 

Pourquoi la soulever si l'on ne présente pas quelques plans susceptibles de 
remédier au mal, de réparer les abus ? Le noble lord John Russell est très-ex- 
plicite quand il s’agit de blâmer, et très peu inventif quand il faut spécifier 
des remèdes et indiquer une nouvelle marche à suivre. Après avoir tenu un 
laugage irritant, le noble lord John Russell ne trouve riende mieux à faire 
que d’augmenter le nambre des magistrats salariés, Voilà l’unique conclusion 
(et elle est peu satisfaisante) de l'orateur qui est le chef de l'opposition, qui a 
autrefois dirigé les eonseils de S. M, et qui aspire à les diriger entore ! Si l'on 

| veut nne répartition proportionnelle de 500,000 liv. sterl de Péglise protes- 
tante d’Irlande, entre les églises protestante, catholique et presbytérienne, 
il se trouvera que les 78 des 500 mille hvres seronsabsorbés par ['église catho- 

' glise protestante; ef vous appelez 
cela respecter les droits de cetteóglise ! …, Ì RN 
Le ayen’a pu penser qu’ild if Egalité parfaïte entre les catholiques 


H 


A 


üt yavoir 
et lès protestans. De même quele pays, lè ininistèré ne veat pas admettre la 
religion catholique à la jouissance de touslesavantages accordés à Péglise pro- 
‚ testante par suite de aa connezien avec l'état. L'honorable représentant de Ti- 
“vertonen 1829 , soutenait que tout ministère assez pervers pour donner à son 
“soùverain, le conseil de Hatifier une proposition-funeste et subversive de Né- 
glise établie n'échappetait pas à son sort et qù’i} tomberait, -Eh bien! je dirai 
‚que tout en étant parfaitement convaincu que la masse du peuple anglais est 
bien décidée à rendre justice pleine et entière aux droits civils des catholiques 
tamains, d'accord avec la três-grande majorité du peuple anglais, je suis de la 
“manière la plus ferme et la plus inaltérable bien décidé moi-mêmé à maintenir 
et à söutefiir Iéglise protestante d'Angleterre, ne 
‚ Mouvement des banques de Londres et de Paris. 


à P’Irlande. J'ai meilleure | 


rection des affaires de l’Irlande! En vérité, je n'ai jamais vu d'homme plus in= 


glise‘protestante en Irlande, N‘est-ce pas chose dangereuse de soulever utie ! 




































jusqu'au cours de 194. 
La situation de la Banquede 
d'ègards de celle de la Banque d’ Angleterr 


France se rappröche'à b | 
e. LI rósulte, er 
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blee gönérale, que la circulation des billets dend, „ie 
et que l'afiluence des espèces est extraordinâire. nl840, 


„yenne de la cireulatidn des biltets s’ést èlevée à 230, mailli 4 
francs et:celle de la réserve métallique a été de 236 mij 5 
sorte qu'à Paris plus encore qu'à Londres la bangue:8®, $ 
avoir en caisse ure sarhme d”espòoes dópassaat dans nPGP EE : 
-proportion lesfiésoins. en tt Í 
Mais d'un autrecôté, la Banque de,Brance a, eu, à 20 
une diminution sensible dans ses opérations. Les prêts 

comptes elfectus à Paris l'année dernière, ont étè de Ì 
lions au -dessous de ceux de l'année précèdente, et dans 
réduction de près d'un cinquième sur la. masse des opéra 
Vescompte du papier de commerce entre pour 175 mil 
Nous croyons qüele gouverneur de la banque de Fran 
raison de dire qu il ne fallait pas considérer cette dimming 
còmmé ùn signe de la décadence‘dû ‘ commerce; Bk 
â 


eroyons qu'il faùt y voir tout'au moins l'inflaence de 
progressivedu prix de l'argent , baisse de laquelle if rést'StaM 
dais une foule de cas, le commerce ou plutôt les banquiërsg 
| vent trouver trop élevé le taux de 4p.c. fixé par la bag 
pour ses escomptes, s 
Au ler janvier dernier, la banque de France a acco % 
| quarante années de son‘premier privilége; Daúis cette péf 
| elle-a avancé près de 5 milliards an trésor public, esci 
poar 24 milliards et demi d'effets de commerce, distri 
millions et demi à ses actionnaires, et ellea en an mou? 
gênéral de caisse de 271 milliards ! 


Fens gede 


et ie bn 


if 





Bourse d'Amsterdam, du 22 février. 

Encore aujourd’hui nos foùds- étaient plús calmies. II s'est fait be 
d'affaires en intégrales et en 5 p. c. Ind.-Orient. Les actions:de le 56 
Commerce étaient. également plus :offaréèst,: mais pat contre, les 
chemin de fer holland:is étatent fort recherchées-en:hausse. ’ 
Les affaires étaient três-animées en fonds espaguols dont l’aspect 
‘favorable , surtout dans ceux des fonds ëáns rentes dont tes cou 
améliorés. Ee Ek en 
Les portugais ont de nouveau éprouvé une hausse 
tion à la dernière bourse de Londres. 
Il y avait aussi beaucoup d’affairesen péruviens et en 
Coursdeb'argent: prêt à garantie 22 v/o; prolong. 2 
Derniers priz à 5 heures: 21 of, 5413; Holl, 5 0/, 


fi 


par suite de l'art; 
.- ei 1 
eolombiens, 
21 o/o; escompt 
í 18.9: Se 
ger: 
(Ha 


Commerce 1404; Ardoins 2113. 
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Faits Bivers. . 
Insenvck, 15 février. Le Méssager du Tyrol et du P 
berg contient le récit de plusieurs sinistres bausés par í 





C'est une chose assnrément des plus reniarquables, que de- | lanches dans les montagnes du Tyrol. [la déjà été'fait t 
puis deux ans il n'y'áit pas eu la móindre interruption dansle | dans le Fournal de La Hayë que, Î&2 février, un moulin à 
móuvémént d'amélioration de la situation de la banque d'An- | habitahs avait été enéeveli sous 'Tá neige dáns les envi 
glèterre, constatà par le mouvement de sa réserve en espêceset | Reutte, Voici cé quë dit á ce sijet la feuille d’ Insprack p 






















„dirai, qu’én.son âme |: 


obli, 


| doïtvertss’ len thugs daisissàfent leur victinid avec Pimpéltosité du tigre „ êt 


| étouffés darrs dès-massifs de verdute ténébreuse. Ilse mit Îui-mômeà la tête de 


| euperbes vennient étanchér teur sotf et aiguiser leur griffen ‘sars obtenir un 


lingots. Le tablean pablíá tóus leg mois de I& eiroulatión 
moyènne des billets et de la moyenne de Îá réserve métallique, 
pendant les dbuze semaines pröcédentes, a présenté une aug- 


"merftation éonstânte depnis la fin de 1841. Le tableau arrêfé au | 


27 Janviet dernier portait encore Pors möfehne de la reserve 

un chiffte scibrieikr duif shilffog zB ua 6 fivres’ sierlihgs’ à' 
tdelut diltabtéau arrêté aa 30 dóéémbre, ef. l'on sait én outre 
dès;â-ptösent, qne le relevé prochàin indiqnera une nouvelle 
„angruentation, Cette situation ést favorable en ce qne cette ac- 
oufndlatiòri d'espèces drdrche coneurremment avec un accrois- 
Psendbnt 'daùd la eirculätion dès filters ; Ta moyenne de cette cir: 
""gulátion, qui fat dans les dou?ë seinaïdds précédant le ter fó- 


“grùe'de trois millibns:Par la suite le'cúúrs des actions de la ban- 
“due'tombe „il y'a-tröïs'ou qiüatré áùs,'à 165 livres, est remontóé 
Rean er dot ETE pt Mihai en ore st iN 
“nés au piment de Manillé ; et maintenant, il m'est impossible de iv 
' Flat chinois de bodrgeorts de'foêne ou dé racing de nénuphar.: 
C'ast due'tos petites guerrés: de viviksation ; fnollement &élayées dans les 
niàrécages et sous les brumes du nerd ne pourront jamais donner une idée de 
eee e 5 Cennue; on pòl Xx diretk ne sou: 
lé nom de guerre du Nizam. Eenden Européens que nous sommes, avec notre 
 Írgtiëil historighe enté sar des livres‘ennuyetix, nous'ne savons pat encore la 
réfdce de cette histoire inunie,'à faquelte rien né manque, ni laritiquité né- 
puiee ‘ni les exploité héróïquês, nì les Hetives de sang , ni let iliates subli- 
res) ët uti eut‚pónr théâtre , le champ de Bataille de \'Asie depuis fe Penjab 
; jusqu'au câp de Coromandel ; depuis Golconde jusqu'à lamer Jauneet gu golft 


ni 


ERN 
reavec un 


dvee” des flots de sang humain „à ‘la clarté du plus ‘beau soleil, suf des rives 
d'ataëset de palmiers, sablóes de petlés et:de cokail. L tear ed 
“_I yavaità Hyder-Abad, capitale du Nizam, un vieux de la Montagite-domm='f 
iné Hyder:.Allah (le lión ‘de Diet). II portrità sa ceïnture Id'bfache migiqed 
dela-déesse Deere, qui de Fegoit qüe des ‘victimes hutriaities bar: bas autels. 
Get Indieneondtút le‘desseit de ‘delierer’ gon päys dit jouf anglais ‘au moyên 
dire: bisidration:kEhâbteiise qui, dadepte-en adèpte; dé répendit bientôt 
dans’ toutd fa provinde!dtt Nizam. Cétait-Vassoefatton:des taugs. Les régimend’ 
nötèts, diséminés pur tantónneinens, dë-tardèrent pas de cónhaître la puis-- 
bew aieidbe dHyder-AHdh Leurs! seintrnetles’-dispârdisdiënt toutes dâns 
lesexpéditions nocttirnés; les"olieiers atentüreux qui $’écartaiënt de leur 
dhamp n'y ‘rentrâient plus, et: malgré les perqnisitions les plus: menitieuses 
ans Ies massifs dt bois, les lits des leuves, les entrailtes de la-terre, les ravins, 
Ies grottes; les précipices, les hattes ges villages, aucun cadavre n'était jamais 
découvert. Les'garnisane’ anglaises s’angédnligdaient, homme'à honnie, sáris 
qu'lihe trace de meiürtre, úin vedtige'erinëirt, um coup de few, un cri de viëti- 
me“ Bonnàt on fuyon de Inritòre à obs'téiéBPeurpassasbihats. © 
| Lewlaugs, mus ét Houples cómme des'boâd, piëtahe t teut chair la naance du’ 
dol ir Astáinpeient; sü servant, ave! les ruses des êtrés-fáuves; de tous les ac-' 
cidehrs-de terraiwet de végétation, pour S'apprachêr dé Pennemi:sans être dé- 


betranglatent's pits, comme leihasttrd Te révéla'; ils prtälëne le cadatre dans: 

le Weisinage d'ûn’ tniescoús if Penterraient piofondémenl,; ettdétournwant le’ 
douys du rerisscau; ite-lui-dónnaient póur lit Ta-fosse récemment ‘ouverte, afin 

Ì rabe ‚ touterfräiche’ retnude; gardât son tnystére le:lendemein: Les sól- 

} 


‘pet ur terreur stlèncieusé et -ikvtnicible’, shâbituêrent onfin-à” cé-pónte de 
‘guerre, où ils étatent vainous sans coihbaâtire et sand voir on fave-ancun enné- | 
mi, Ada: rnse sán vage le -opposèrerit-tarhgé'civitiède, car toutes les codsbiruí- 
sons de la tactique et de la stratégie européennes ééhouzientidevant les plans 
"de leurs insaisiësnbles énniëmis. Unk riiit, le major Walaireey, quiicomntandait 
ùnedétâchement disséminë dant u veste shamp dé talipiers', & ‘douze milies 
de Golconde, revêtit de Hutifìforme dearläte quelques -ttóncs de jeunes arbres | 


‘cinqnante sotdáie d°élite 
gésdeflears +! 

. Le Mosy, rivière du-Nignin, tonlait tout’ auprèg avec un fracas torrentiel, et 
“doininaît le murmhré’ dte haveepiratian huinaine que l'oreille gabtite des tauge 
gûtentendue à'Ynêlle ps deité te sitence de tg nuit. L'henre était si solonnelie 
‘que les Européens erhbtúsquúés n'accordeiens'par la plus légère émotion anx 
‘humrbles dêtaits d'intériefr domestiqae, offerte par le ddsert indièn, quand les | 
‘étoiles heigentau diel: Aártsi; jar exemple, sir Fantre rive dw fleuve destigres 


„musel déguïsés habilement entulipiers jaunes char- 


“vrier 1842, de 16 uwi!Píond-630 mitté Iivres sterling ; s'est ac- |. 

















de-Stam. La gietre de Nizar ‘est le dernier: épisodede ce livre inconnu, éerit | 


atsangiläis er voyësant expéditions de nnitjarcablés,donts des premiers temps, | 
commence, par lä cabane'et firtit parla cité. Le préihier dolftdiré de 1à 7 
_peupta les solitudes du Ni 


 gnon. Le premier anglais qui élnt domicile aù rez-de-chauasée da 


 eraelle guerre, a‘públië, à Londres, uit óùvrage extrétherdent teitiëfd 





















































Le 3 fövrier et toute'la nuit du 3au 4, les habitäns déS 
bach ‘et de Bichèlbiechie' dnt creaòé dans la neïge pout'si “3 
“S'il était possible, les personnies’úùtde trouvaidht dans ce ni 
‚Le 4 février, vers 10 heateë du mátiit: ‘on parvint à débóus 
quelques parties de la maison ; on trduv& toute KEN ed oe 
IA nième ctát bie {Sik de ses merhibrds (te pété‚la mêre tt gUs 
fils) taient mots „In fille seule donnait encore € ues Si 
de vie’; mais lorsqu'elle fat portée an gránd'air, elle mouft; 
est probable que toute la famille soupait lors u'elté a’ été Ee 
‘prise pärl'avalänche, car qnelqnes-úries des yictimes' on,4 
trónvóes la cuïllère Äla nrain, d’dutréb hvaiènt encore Ta bi a 
pleine: © «en De Te En d 

_ Le mòulfg, ou la maison pròprement dite, btaït ef maê 
rie; le'toit Ávalt'Été-emportò, fa maison s' était berouldeët 
recouverte de masses énormesde neige. ‘' * 
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‘ ERS 








EE A Ke À fe N il er Ar ef 
regard de terreur ou de cúriosìté. Le sòldat zestait immobite comme Par 
dont Îl empruntait le vêternent fleuti. Aprés une sttente fóng/hidet dé 
le major Walancey rèmarqua une légère ondufation’: 
la rive, et au mème instant un groupe de spectres « 
comme’ dertógf up Nr 

des uniformes, Les so rej rk enväloppes v 

et saisirent tee taugs-avec-ariëéeij BE DEs RK toùtd résistan CE 
‘garda-bien de-les.-tuer, dans l'éspoir.de-les soumettre par la violeuce € 
nace des supplices à d'importantes-sévélations. Mais ces béroïques br 
liés par un serment religieux, gardèrent leurs sccrets; les tortures ne Îe 
rachèrent pas une plainte ; ilesabirent la mort en gartyrs. 

Cette découverte ne termina pas une guerrequi devait être si longu il 
des enneinis de ce caractère. Les Anglais avaient autour d’eux la plus (0/3 
dable des insurrections, l'insurrection calme, invisible, partout présenté: 


tout absente. On voyait passer des paysans, des batteurs de riz, des Jemià 
il n'y avait aucun espoir d’anietrer ceù ihsuigés, moffersifs eri: app 
ej f 
| it be d‚uge pa elqui, lès (4 
‘venues. avait toutep, les horreurs” 
ĳ 1 yet « eg kig 4 
acceptörent Ja lutte eomme elle,sd nlait: ils y perdirent Teürs fe 
le Nizam (1). 
ep iairepide servileur qué les Jonathien avaient 
- mé Nizam, hs de 
‘fùrèent accugijdis, ienveillan 
(ijn jn « Hf NER: 18 ik Hi 4 
et de, Lärdres; mais la plus pauvre câbané d’Afrique. d*Aimériqtie’ 
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s bien des’ an 
er hide Teo oder 
extermiad les taugs 
A de EE ERd Bie Bros € 





ils ont 


a ijstoriaije servi ra peut-être à présenter spug son 





sieetod 











des Fakirs avec leurs poîtah, des jardiniers avec leurs instrumens de la® ij 
“ge; tons ces Indiena, si pacifiques le jour, la nuit venue se fuisaient ass0f 
à une bataille rangée et de frapper un coup décisif. Il fallat donc se ré 
’poursuivre juse u’ extinction de taugs, une guer, ourde et saus gl 
“àl clarté du soleifägait tout lè calme d'uge pats profòride, 
‚ avait torreuI ne infernal destfuction, Les Á 
avec cet, achacneinanf invincible get le véritàble fond de léur púts? 
ger 
soldats ef Ieurs plus pra ves capitajnes u enÂn, aprê 
‚tes de sang à, chacun de leurs joUrs, 
Cette digressio 
‘jour le cargetère 
Je Telje était la ibskalbir de la petilë colonie, 
N \ ijeiavee oette b is 
„config tipgostk oen homme igolé au deser. Tr 
Lehns | bhp peut-être longtémpánus et affimés aux portes 
Q 


tt, Traîs nâufragés, sans 






‘est Eoujours ouverte à Vétränger mbalheiiteux. 
_; Cette habitation, topjours st éalmie, def 
que agitation à larrivée de trois noúvcaux 
‘rester longtemps seul au désert; 1'ho 


l, malgré Pattrüïtrépulsif des ropus deit 
de racinies, Siméon le Stylite festa seulsur aa ‘colónne, parce quit, 
‚pas de place pour deux ; s7il eût choisí un pilastre, il raita de en î 
laïa, croyait vivre èn andchorète? au ‘hout de qoelgiiës années, il a vé ä Ak 
un monde de locataires sur’ les six étages de eette Babel de Dieu. Lá Idi dé, 
ture le veut ainsi. Là terre demande à être habitée dans ses plus #65 4 
coins. La solitude serait peut-être le bonheur, et il ya peut-être auséi 
‘mystérieuse qui force les hornines à sé raaseabler pout lehr dófendr À 

ï E Eeen ur . „8 


heureux. ES B) 
(La suite d deme, 


(1) ML. Teylor, officier distingué, qui a fait bes prbuvesdu Nizatet; de 
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ies 


les taugs, 


































Ge Aùtfè malheur a atteint úné iiaison de Stockach, ‘qui a été 
Ìnêe'gitrtiellement pér'üne avdlanche; la'piëte principalé 
dl Ödekruite, täridis qu'une petite chambre'attenante à cette | 
sief), de imênié que la cuisirie et l'ötable, est rèéstée debout: 
ite heta maison était odeupée à préparer quelques alimens 
He le Wuisine ‚le reste de la famille était à souper dans la pièce 
Ei cijfäle, et a en par donséquent te malheùr-d'être atteint par 
eUlÄitthe. On est parvenu à sauver'la fille, dont on entétidait 
fissemens ; quant aux’autres membres de la famille, ils 
nt ensêvelís sous les débris de la maison, ori a retiré vivans 
letdeux filles ; lá mère, les deux fils et une troisième fille 
nt plus que des cadavres. EC Ai 
evillage de Stoekach est menacé dans sa partie septentrio- 
je seconde avalanche; le seul espoir des habitans, c'est 
S Gis qui domine le village, et qui jusqùü’ici a opposé en- 
$ chaque année aux avalanches un obstacle efficace, les pro- 
Pà aûssi cette année, Re AE es 
Dee On ècrit de Hopfgarten : De mémoire d’homme on ne se 
Wert pas d'avoir va dans nos contrôes des masses de neige 
considérables quecef hiver. Nous avons aussi à déplorer 
euPs sinistres amenés par des avalanches. 
tan éerit;dé Berlin; 18 février: Le roi a adressé au ministre 
gherre l'ordre de cabinet suivant : 
houvelle manière de porter l'arme, introduite dans |'in- 
te, ayant, swtivant mies próvisions justifibes par l'expérien- 
Sidérablement abrégé.le temps del'instruction, je veux |- 
ì tempsgagné par làsoit employé soigneusement à descom- 
ä la baïonnette et aux autres exercices du corps, quis'y | 
ortent. J'ordonne' également que les exercices d'escrime 
BM itrdiifs dans la. cavalerie, et. que les officiers de toute 
ë s'y adonnent, tant pour acquêérir une habileté et une 
êrìt con venables que pour oftrir nn bon exemple. Le mi- 
t.de la guerre est chargò de prendre les mesures ulté- 
s € de m’adresser de temps à autre des rapports sur le rè- 
tde ges.exergjces. Gt Di EE, 
On VW pár Îa vie des Etats-Uuis des nouvelles de Guayaquil: [ 
Brou) jusqi”’aù 23 novembre. La ville et tout le pays environ- 
sont en proieà la fièvre jaune qui y fait d'affreux ravages. 
Sau et les fureurs du général Florès qui est maître de cette 
k di Pérduen Feroùt bjgnjt dn dösdrt. Les troablesqui con- 
ent d'agite leRe aps vaent complétement les affaires 
lie replies \vreg.à la-guerré civile età l'anarchie. 
Wi a recu à Liverpool des nouvelles d'Amérique, en date. 
janvier : pn etn en el ten nin ges ee ì 
-Aquestion duterritoired’ Orégon Aété discutéedans lacham- 
des repréteritárid fe 23 janitter: Cette qhestion,a Até prósen- 
hj ehitihrè!dn foruió de rapport da'coihité des relations é 
Ves. Dise rajpellera que par le (raité entre |’ Ángleterre 
kmeeriqne,d'oceupation de: l’/Orégor est. canjointe; ét que, 
retirer de la con ventioa; l'uné des pissantes est obligëe. 


gele bö 





























venir l'autre un an à l'avance, On avait présenté une réso- 
BEE ae TEVENS Srosie Le chmits des e- 
qe lEpre : esure:- be comité des re- 







iBtrangères, an contraire, a propos la résolutionsuivan- 
dEEst inutide, quant à pròsent; que 14 :Chambre s'occupe' 

anjèrede l' occupation eonjqigte du territoire d'O- 
ze Tonk detat a suïvi cette résolution; il a occupé la 

re pendant deux jours; enfin, la résolution da comité a 
Endert de:Rome, 6fóvrier: . 

Cardinal Bassi, archevêque de Benóvent, est mort dans 
killa de! 1er de co mois. Né à Viterbe, le 39 janviër 1755, ìl 
„ lr d'âgedasacré-collége. se 
or Pendant les anndes 1839 à 1842, la morgalitá de” Loûdrés, 
"nne raoyenne de 45,57Ö individus par.an. En 1843, la: 
ité d'excedB cette moyeitne'de 3,004 ; elle a été de 48,574 
us, dont 24,961 du Söxe‘masenlinef 23,613 dn sexefé-' 
3 les décès sont. répartis gomme suit: maladies. épidèmi- 


En rd 


































teg 1/118. On remarquegd'en 1843, le chiffre des morts! 
ej lods malaiies épidétiïi Hf Bepanse de 2,312, celui des 
ESrant leg mémeg baupesen 1842. 
dots se fie Ln pe suit relativement À l'âge des 
nes écédees: èntrel'âge de naissanceët 15 ans, 23,261 ; | 
2 13 ef 60 ans, 15:307 ; de 60 ans et au-dessus 9/50; âges 
$ 166 ; total-48,57Â; Cette mortalitó sur une populatiën 
6,000 habitans donne un dévès par 39 individus ou près 
‚Par mille, Getteimoyenie est loin d'être élevée ; cepen- 
Île döpasse de beaucoup cellésdes districts des comtés d 


Ee HO an er vier de ie, 


eterre. ee 8 


oe On éerit de Florence, 7 fövrier. Ce n'est pas seulement au 
Ue, mais aussi chez nous, qu'on à récemmeüt découvert 
“ärgentqui va faire l'objet d'une nouvelle exploitation. 
… Golfe de Spezzia, prèsdu rivage de Carrare, dont elle 
à quïèlijues tiëues de “ditérrce, on g-décbuvert le pro- 
Ut d'une mine de vif-argent depuis longtemps .nban- 
et'qui.avait déjà été exploitée ily a bien des siècles. 
MA Fraonsisteen gneiss et en-schiste-micacó. Le minerai 
Mb est du-cinabre qui apparattsnderbgularité dans Te i 
‘Riltierai extrait prodnit 44 pour dertig vif-argent. Le: 
t commence en général à devenir, rajfs il. wies efn“uin 
etbre de points sur le globe qui le produisent, et cela | 
Pldèvair rehausser Fimportanée de la döconremekgrgn 
he ee anti 
Roue, le 17 février. On a déconvert hier ici l'existende 
dé de voleurs, qui exploitgient Je cimetière et ne! 
ent pasdò profaner les tombeätix. Perrdaht la nuit, ils 
tentekebpiëhles:.qui les reaouvreient;s! y:laissaient glis- 
fprésayqir ouvert les, cercugils, dópquillaient les morts, 
e Lemmens. Ls s'adresgaient.de praférence aux tombeaux 
HR Ed gui lsenlevaient, Jes épauletfes et, tous les.insig- | 
kur grade. Heüreusement la police est parvenue à sé san- 
dorp drhensy dt az ils ont 'éte-sourvieddivers 1 nterroga- | 
espdrenqu'ils-subipout un.châtiment exanplaire, 
ME desi boon vest une baudeide faux monnayeurs. 
U$ lisons dans Je National de l' Ouest : 
sdorihie.dont, les, circonstances ne nous sont pas ; 
ra Stò commis 1 a quelques joürs à Lucóii. Une: 
ie ® bherabé.dit-on, à eropoisonner ‚sa mère. au Ì 


Á 


LON 


re, tasse de chopolat dans laquelle etle avait mis de ; 
Ea vat pdr vit: Gtnptice dans úne domestique 


40,908, maladies ordinaires 33,907, vieillesse 3,541 morts |. 


f nef seulemént de’ mähguer de dignité réssotts du gouver’ 
| netuent $e relädhati I&'me vous déniAd' de Tonder hadt 
| principe noùvèau ; dél Ssbepâbngexf 


OBAGNGE pile Peppard ane'fsrte ‘récompönsb: Cote | 


‘domestique aurait, assure-t-on, portò le chocolat à Ìá mèred 
'là past de la. fille,'et pour être plus sûre d’'ärriver à ses-fins, el 
aurait en même temps jeté de l'arsenic dans l’ eau dot Ia mal 
heureuse mêre devait boite. Heureusement que le choaéötat n'à 
pas êté màrigé. Des enfans ayánt bu qúelqûes gorgées de lea 


“empoisònnée ont été pris de vomissemens. Dés'sóupgoris se sohf 
‘êlevés, et bientôt on & ácquis la certitude qu'une tentative 


d'empoisonhement avait eù' lien. ‘Les'toupablbs sont entre’ les 


„mains de la justice; ön'dit qu”elles oft faït T'àveu dè leur erirtíel 
M ea . e EN AE . Emeis ve , . . 


— Le Standard raconte un singulier incident parlementaird 
qui a, surgi dans la chambre des, reprégentans américajns, lors: 
qu'on y discutait une motion relative au territoire de 1 Orégon: 

« Ce débat s'est terminé d'une manière curieuse. Ün neveu 


de M. Stewart aun siége dans la chambre comme correspon+ 


dant: du Ballimore-Patrot. Il vendit compte dans son journal; 
il y‚aquelque temps, d'une attaque de M. Weller contre sort 


oncle en des, termes et. avec des cámpmentaires dont M. Wallet 
| prit ombrage. Aujourd'hui à midi, M. Weller rencontra à,ld 


chambre M. Shriver, neveu de M. Stewart, et Ini dif gnê.si.dé- 
sormaïs son journal fait de semblables articles sur son compte, 
il considérera M. Shriver comme responsable, M. Shriver ré- 
pondit : «Très-bien, c'est ce que je désire,» —e Alors, dit M: 


Weller, je vois que nous nous cvmprenons; permettez - moi 


done de vous direque ce que vousavezécritgst faux.» M.Shriver 


‘rêpondit qú'il n’avait écrit quece qu'il avait va. M. Weller le 


frappa, et ausssitôt ils s prifent au corps. Dans la lutte, les 
deux combattans tombèrent dans une croisée et la défoncèrent. 
Plusieurs membres de la chambre aceoururent et essayèrent d 

les söparer, tandis qué d'autres criaient: « Laissez-les se hattrd 


„comme il faut, ». Un membre démocrate dit même en s’adres- 


sant, gi. badordes wihgs': «S'il ya quelqu’un quí veuille pren + 
dre part au‘combat, je pourrais bien m'en: mèêler,un peu.» En- 


‘fin, après quae quelques horions eurent encore été échangés, ML. 
Broadhead finit par sêparer les deux champions. M. Shriver se 


rendit immédiatement au bureau de police et. porta plainte. Ml. 
Weller fat obligé de fournir-une caution.» …… ke le sd 

—M, Fellowes et les autres savans envoyés par le muse 
britannigue pour faire partie de l'expóédition du Xanthe, ont 
donné de leurs nouvelles en-date du 20. janvier. Ils ant dé 
couvert le tombeau d'pne Ghimère, -contrairement. à l'opinion, 


générale des antiquaires qifi ne pensent pas que de.semblables 


monumens puissent se trouver dans l’Ásig-Mineûre. Ge tom- 
beau, construit (put en mârbre, est convert.de ffguresd’ hom 


mes, de femmes et, d'animaux. Un des grogpes reprêsente Bellé- 
rophon apprivoisgat Ì 


animal fabuleuxappeléChimère.. 





ne 


AUTRICHE. 


Pressoung, 11 février, Dans les deux séances eireulaires 
dier et d’avant-hier de la table des dóputés, la distassión sur 


les ròglemeris municipgux a continué jusqu'atì pdragráphe re- 


Tatif-à Ta quatifidhtfon des iens L'on a zi E ee propos. 
êrérait da projet de la commis-- 


la question dé savoir, 'st I'ón’adt 
sion de laisser le droit de citoyen aux Israélites qui 'habitent les 


villes. Le député Beoethy prit fa défense des Israélites ; ital 
lait faire pencher la balance en leur faveur, lorsque les'députes, 
| des villes se levèrent en masse et protesté tert contre toùte dd 


‘ Ee ot 


lution de la tablé'dáns ce ‘sèns-là. 


_M. Ladislas Kprisóly, dbpütò du'eomitat de Debreezin,' tint’ 
‘ún' discoats óhergique coûtre l'octroi actuel du dreit de bouf-! 
gevisieaux Israélites, attendu ‘que ceite question sé raftachaït, 
Aitittément: à- celle de l'émanci re td geile devait être: 


nĳjóutiiëe'jidù' à de" qud'bette AEYhiEHb úY-AlSchtbe!'L"orate 

'ajouta qu'il ne PEPR yu”òn atcordät de tôls pri- 
‘vilöges aux Israélites des villes, tändis gl’ of les réfasajt à deux 
es campágues. k bte ME rd ir eg IEN Se ER titres 


te 


‘avec la natidn, ef fent t € 
germániquë, qué ES table ne devaït pas s'etnpresset’ de favoriser. 
ak Pa” äishiifon ‘Bóhtihnera dans la'séânce prochaîne, óù eette 
‘quëstion-sera pfobáblement rêsòlue. LE a EEE 
genen er oe 1d 

j ERANCE. 


Re De 


ee (Correspondanoe partioulière:): Rt En EE 
21 février: La chambre des députés à adopté l'eniserfì- 


ve Paid, 


bie'da projet de loi sur la :chjsse, à ùne.fmajorite de 251 voix ; 
| conitré 146, La chambre a passé ensüïte à ta:diseussion ‘de’ ta 


proposition’de'M. ‘dé Rériusat relative aux 
naires. En ne ae: 
”_M. de Rémusat à dóveloppé ainsi sa proposition : Messieurs, la 
proposition quej’ai F'honneur de vous faire n’ést pas nouvelle. 


dépttés: fonetiön- 


Je la reproduis telle que ion Koriorable amî M. Ganheron Pa 


corigue, Plusieurs motifs m'ovút décidé à vous la représenter ; 
d’abord, parce que c'est celle qui, depuis 5 dns, a réuni le plus 


de sulfrdges,‘à tel pöft qu'il s'en:ert peu'falla qüelle n'ait ètó 


forniútéeedtais ir phhiite ffkde ‘due MES Honotables amis 
‘pensent comine moi, qu'ellest.atile, qu'elleest nécessaire. … 

“Je: n'aì donc point hósité à Îä’ soumettre de nouveau à votre 
examen, à vos méditations. Vous pourrez on l’éténdre oa la 
restreindre; vóirs pourrèz dssüfêmerit Patélorer ; mais, telle 
Hw'élte"est , je trois, comîié mes honotables amis, qu'ellé 
WEES vote attention. L'orateur examine Ies effets de la prés 


sence des fonctionnaires publics dan les chambres. Il rappeflé | 


diffórens big péiäas, tant dans le cingrès andóricäin que dans 
Te"parléiënt’ änglais’ contre”féur' àfience. Il &Eblit, gien 
générat','létr présence'dans les asseimblées politigfjes doit êtré 
üné éxtdption. Les indonvónïéris de fear trop” grand nombre 
soit nfänifestes. De plus, par leurs opinions, par fers Stades; 
ils restènt étrangefs aú'monverhient des idees: Tout ést rópara® 
ble dans le goavernéitent reprösentatif , tant ij d'les chambres 
conservent Îéttr inidèpéndehee. Mais, st Pd pet les soupeon- 
‚ Hf réssorts du gouver- 





exjsteht dejà dans la législa“ 
tion. Je ne vóùs' deïantde gäé ad dolisderer le ptitrgijpe'egis- 
tant, de l'étendre, defaire un pas de plus. ee Es 
‘Les ädversaires dé lú proposition la représeüfent , ‘pour la 


‘combattre, comme ún principe d'exelusión, B n'en és rien. 
Tiflconipatibilité que nous detmhndòns, ne's'étend point à toù- 
Tek tes dAtégories de fonttibinnairas. Ti’ # Aint point d'exclu- 













Pbe-'L'orateur: 


| SEE ee MORREN [1 (La sbande'dontinúiit af d8pate Ui copbrièr, 
M. Korhsoly fit vatoir,avec succès l'argument, que les Ísraöli- ‘| PR de 
tes étaient des étrangers, qu'ils ne s)étaïent jamùis arnalgabiës, 
qu'ils réprásentaïent un élémént ‘purement. 


sibi. Mais vous adrez à examiner s'il n'est point telles fonctiotis 
a poùt Te’ bien même da service de l'état, exigent lá résidence 
de céux‘gui'erl'Sont revêtus. Ces fonctions sont civiles, aätminis- 
thatives; judiciaires et tilitaites. Geux qui en sont revêtus pet- 
vent êlte'assimilés hx pröfets. te 
…— Nous n’étatliróhs donc point de règle absolu. Cette Tagöh de 
poser la guêstióit, m'oblige à passer en revue les’ différentes ca- 
tögorres de fonictionhdires qu’ átteindrait l’incómpatibilité. 

»-L'oràteor signale toúlrne incompatible ‘avet les fonctions de 
dèpútés, lá situation dès magistrats du parquet, des chefs de di- 


‚ 


Vston'ét de bureau des ntiniátères, des officiers de'l'armée d'un 


grade peuélevé. 

‚Passánt'ä üh autre ordred’idées, il pose les règles qai devraient 
mêttré ‘rie bárrière légale à l'avancement des fonctionnaires 
députés. Des exemples d'un avancement excessif sont nom- 


 Breux.La députation n'est plus devenue uh but, mais uni moyen. 
LE’ hiérarchië administrativedn d été froissbe. Lé dócoùrage- 


mötit s'est glissë à ‘la’ suite des droits mécònnus. Il eh'est ré- 


‘baltê que Îà chanibre n'est plas restée une ‘arte ouverte aux 


Passions politiques et düx Bratides idées : la'chambre.est tombée 


an Tang bn toncours pour les intérêts privés. Ra pele?-vòus 


‘tes paroles de Motitesqaieu : La puissande reprêsentative'pörira, 
le jour dû Ié pouvoir 1égislatif sera borrokitpu? Sf jé me tfompe, 
q®’ an kontiëte hófnke se lève ‘daris cette enceîrte: &f’ déclare 
que, depuis 14 ans, cès abus Tui sont inconnus, Les limites de 
V'indépendance des fonctionnaires dans cette chambre. ont été 
objet de nombreuses contestations. Ce qu'on nè peut con- 
tester, c'est l'indépendance nècessäire an vote da député. On 
dkjectera T'ébrafiléttiënt ue la propositipn, én se réâlisant, peut 


iealistr 'Àl-tosinatit@tidás! Vóas me cónhaidsez agsez poür’être 


‘com'vaiiidu qüe je rechlérais devant toute'rdfoime qül pörterdit 
atteinté à nos institutions: C'ést patte qúö je éroïs qu'elle doit 
aucontraire les consolider, que je prends t'engagement' d'en 
poursuivre la réalisation, On vous parlera encore de l'inoppor- 
tunité: je prie la chambre d'observer que de nombreuses 
épreuves restefont à subir par la proposition. Ce n'est pas cette 
année, ce n'est pas avant t%ffée prochaine qu'elle pourrait 
prenärp la fofnfe de loî.. «Se 

La proposition est‘opportane: Elle ne peut paräître inoppor- 
tune qu'à ceux qui font passer leúrsintérêts privós avant les 
intérêtsgenéraux. td 
“MT. Liadhères a'immbdiatément äprêé Ie disòogrs.' oM. de 
Rémusat, demandé lá' parole contre la. prise en consideration 
ide fa proposition. Messieurs, dit-if, c'est, comme Îa dit. ML, de 
Kémasat, pour Ia cinqaiètne fois qúe cette proposition vous est 


| RL E faite, c'est póur la cinqüième fois qúe je la conibats. Dear mog- 
_ EXTERIEUR | 


[le cofté Touber. 


émeris gònt à temarquef dans sa présentation, f'un ascendant 
Jt l”antré descendant. Jé \'examinerai dans cés deux phases. M. 
Ekrdguier fat son idventeur en 1631 8 elle fat combattue par. 


Plas tatd la propogitión fat repraduite toujóars par Á. Gau- 
 guier; ellé fút piriée en cotisidération, examinée dans les hu- 
| teàux. M. de Rödisat ft hotntë rapporteur, qué les farent Ies 

conclusions du rapport deM, de Rémsát? | honorahle mem- 
bre déölatá la’ propssidiór Wilkins. Neuf Teis dE opin pa- 
‘position fat réprodaité pár M. Gâbgüier, aù inpins IÀ, on.pour- 
fáil' trouver une canvietion. Notre collègue s'y est sacrifió ! II 
s'est retiró convaineu que la- proposition était bonne ! En est-il 
dd md des noüvedux poursaïvahs. 
LM: Liadières continue à próúver quele mouveme t des am- 
biions dans 1e parlement ct Ia eat SELETE de W EEDE 
gid Ride da Boose on beblonte des pende Een» 
‘énterrées qúatid ot l'éxèrgait. Le Mil sé fait pan ces Ampbitienx 
“ek pour ces ambitieus.’ Les incompatibilitës sorit le cót&' étroit 
et mesqaig, ‚de la proposition. Voyez tous les hommes eminens 
‘EEbibAnetenx de la chambre, ceux mêmes qui font partie de 
Loppösktidtt, Td ont cotmbattu la propositión, Tè vons citerai 
MM. Latmartitië , Dufdtire, Betville, Janbert et Rétmasat. … 

: : gok 0 





‘ nnn tnk 


— La phambre des dèpntês.a nommé a. conmmission shargóp 
d'examiner le,projet {ui demande un orfdit supplâmentaire de 
7,673,859 franes pour l'armée de lAlgérie. Sne, dert mpnibres 
nommés pour faire partie dela eommission, 3 seulement. sant 


opaan pods guiest-Approuvé par tous les autres. 


ne de. Montpensier s'est embarquê à Marsgille lel6 an 
matip.sar Îe Métgore, qui doit le transporter on, Afrique: Quoì- 
que,le. prince eût.gardé un strict incogaito, ane foule npmlireuse 
s:était rêunie sur le quai de la Consigne.pour: saluen.semdópart. 
„==. Dumon, tinistre des travaux pablies, eosapte prÊsentar 
la lpi.sur leschemins defer aussitôt quelachanhee aura votó 
sur. la prise en eonsidération. dela propositign!Rétmnsat. 


{. Veici, dit-on, quellesgeront:les principalps genditions de ce 
projet. On: réduiraït.dans ane propostisa notable, la dare des 


baux priraitivement propgsós pour certaines-lignes, on stipale- 
rait le non remboursement.de la.voie pour l'.âpogue où kätat 
aurait à rentrer dans la propriètó, des terrains concédágióe fe: 
rait intervenir le trésor au;partage. des bônifices stdtgeS.per les 
compagnies congessiongairgs, tontes, las-foiegustoas biinkfices 
dépasseraient le taux de 8 à Wp. gu mrt eiart oi nen dt 
REE Mee: 1 RSPAONE. fee END 

MkDkm 15 fevrier: Le gouvernensent se propose d'établir 
deuk éórisnlats dans AV’ Inde, Pun à Bombay et l'autre à Singa- 
pöre. Ce dernier consulat est donné à M. Ántonio Segovio, an= 
cien secrêtairede M. Aguado. een 
‘Le gouvernèment est sàús nt velles intgresdattèns; d A kéante 





et'de Murcië- rbi vene eee en nt, en: 
} Tile döpäche-dù'dápitaine;göerdf de’ Waldael,’ eene 
lypdöese lk Bl part aa 


de ée Túois et‘ AÄfessèr alt iinibieg nf E‚ ui Dit part de 
nôtabrè de ir eh dn, dbs restte dl’ fl ädopte pour 
rösserrer la lige dù loch; LE oblijel Piized' btait arrivé, et 
teg Wloäqties'Velegfd kl Rdijo, le garde-bÂte Aragos et une au- 
tre erbbäreatidi'se trodviiëat dans déd éauk avec le bateawrà vä- 
peur Zaabellò IT; céb-bâliniens-dtVaïcht servir à établie' te plus 
rigoureux blocus par mer, OSS 
C: ZLejóurndúx ministêriejs dontinuent à accuser lAngleterre 
d'être fa cause'des derniers troubles. Dans uu article consacré a’ 
lexamen da caractère de la rébellion d’ Alicante’ et de Carthâ- 
gêne, le Cadtëllino di 15 février, après avoit rappels les dlsór- 
vations qu'il a faites prècèdemment sar les instigatdrrd Bifän- 
gers qui alimtëfitent eni Espagne la guerre bivite, continúelen ces. 
terres t Qlre nos lecteurs n'oublient es ha ijd set. les 
plaas tévolütiormaires qui viennent dè Eosdebes de Gibraltar et 


_d&Tibbönte, se joindre:à ceux-quïi éetrodvent à'Madrië, Qù’ils 


ae rappèlent le débarquement des rébelles sur: les côtes de la Ga- 
Jice; il n'y a que quelques semaines ; I'hamiliation qu a subie 
derniëreinent notre jeune reine de Ia part.de,son prémier minis: 
‘re; l'appui prêté à l'audaee des plus opiniâtres partisans-d’ Es- 
‘pattêro; le soulèvemtent qui a eu-lieu simultanêment sur les 
frontières de Portugal et en-Espagne; le bannissément de Lis- 
‘bonne de Pex-ministreOlozaga. Quel'on ajaute à tout cela lè 
‘peu de prétexte  plausibles qu'il ya pour se revolter contre une 
jeune reine qui vint de prendre les rènes de l'état, lesilence 
significatif de la souyeraine d’ Angleterre, qui traite l'ex-rôgent 
comme tin fils; et tout Fe monde, nous en sommes sûrs avoerà que 
la rébellion d’ Álicanteet de Carthagène est espartériste, comme 
_ celle que l'on a tentéde faire éclater à Sarragasseet sur d'autres 
Tp ®: de dee. esn be PR: e E 
pernts ; Sginine:celle gui anterieurement s'êtait cachée sous lé 
maps de Faate centrale. ed tte 
Le maréehal,de-camp ‚dan N. Rniz s'était mis à la tête des 
révoftes gürentrèrent ‚le3, à Murcig, ct lorsque, à la suite. de 
Ju dèroute de Bonet, il dut évacuer cette ville et partir prêcipi- 
tämment pour Carthagène, il ordonna à sa troupe de faire halte 
sur la place de Los-Toros, et poussa les cris de : Vive la consti- 
“tution ! vive’ indépendance! vive l invincible duo de la Victoire! 
mort aus carlistes! Les Jamancios quì étaîent entrés dans Mar- 
cie, en ‘parcouraient jes rues en criant: Vive le, régent! et en 
‘ ehantant la chânsòn suivante : « Si Isabelle vent une couronne 


t qüelle’la teessa. de ses.chaveux, car n'est Espartéro seul qui 


_porté la couropine d'Espague.. Une fojs le caractère dg’ cette. 


“rébellion connu ‚le gouvernement et toús les bons Espagnols 
doivent b'aider mutuellement à châtier sans retard les rebelles ; 
„tenir sans cesse l'ceil onvert, sur les protecteurs de cette trame 
inique, déployer de l'énergie et de la célérité, voilà ce dont 
. FEspagrie a besoin, voilà ce qu'exigent la loyauté, la noblesse, 
Pesprit'religieux dont l'Espagne s'est toujours fait gloire. 





CT VARIËTES. 
_mistÔrr | 





DONE KNPOISONNEUSE 
IL Y A CENT ANS N 


Versl'an 1738, un drame horrible, monstrueux, terrifiant, se 
défoula tout à coup au sein d'une famille noble, riche et re- 
“tommandableà plus d'un titre. M. de M.…. conseiller au parle- 
thent dé Paris, étdit'pòre de sépt enfans : l'aîné qui avait suivi 
‘Ta’ edriërpd beelésiastique, et était devenu évóque, résidait au: 
“elät-Heu'dé sóri diocèse, assez voisin de Paris; les six autres „ 
'Éroië gärgóhs ét trois filles, tons mariés, habitaient 1’hôtel de 
Teu péte, ‘rye ‘deg Prancs-Bourgeois, au Marais. Dansce vaste 
Hrotbl! dortidithit éh oûtré le frère aîné de M. M…,, vieil officier 
supériear retiré, du service, et sa scur,.vieille g} dérote, for 
“rioffendivel Le preinier et le second des fils mariës avaient cha- 
“éfm ‘ún argon; Ïé troisième n’avait que des filles, de même que 
“és ‘troik geridrés’ da M. de M.… N ee 
“L'hóndrabile magistrat, qui déjà avait atteint sa soixante- 
sixiëihe anqée, vivait heùreux de cette hombreusé et‚belle pos- 
té, ke be #8 Bit joar sl rent uiie lefirpananyme ainsi congue 
ted, Toktikireun Pias ab snob en: mo faisant perdre 
brei protòs; il mie faut ta vie et oelles de toute ta famille. Aa- 
» cunde vous ne saarait se soustraire à mes coups; vous mour- 


1 
s. 
A 
a 
À 
eed 
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“rez loùs, et je serai véngó. » 
_ L’honórtable magistrat ne fut point alarmé par ces. menaces. 


* Fe Leb plaidgurs ant vingt-quatre heures pour maudir, Tears 
Ear a ditenf, êt dälui-ci abuse un peu de la permission, mais 
àp HE iiadridt EN HDD GOET wee dee Doe aen f 

' Tand OEREN Mi keke f iin. . ee 
agf HARM gaten $eoulés, et dejà M. M.…. ne pensait 
plas dû tölt à dette leltre, lorsqn'on vint Ipi dire que l'aide de 
‘sor’ chistáier, en tis 
point d'bipibe Wer: 
seax le mirent bientôt hors de danger : il dit alors qu'il avait 
peeêleré un bouillon ger la matvaite destinóe à foatnir le potage 






Ártouins ‘la: famille, et qu'aussitêt'rpròsavoir avale óe bouillon, . 


qu’ Hawai. trouvé amer, il s'était senti pris de violentés col- 
‘hqads. 00 . . jn 


On receritiet’ qu'un pöisoh tròsvactif avait été jetó dans la; 
mattaite;: Ms M… se räppelant la lettre anonyme, assemble ses | 
gens, to Bian Servikstiri gai avaient vieilh & son service, et : 
eur fait part ded wadhaeesquf lui avaient éé faïtes; il les engage à- 


dapveiïiler- attehti werndnt ‘tas: tes êtrarigers! daf ‘pEnétreraient 
dates: ‘hôtel, et À tèn- Jaïsbër ‘entrer aucun: dats les cuisines. 
Sestougktos sont podcttellensent éxécutós; niais cela’ne peut dm- 
pôekistafue le filsainê de tapistrat,la Îémte de ce fils et leurs 
deal enfins- ne ‘gúctortibenr, -Huit' jours après, à la violence 
dan pölbed gata avait jeté dans ütie dArafe d'eaùu'de “groseille 
dont idargakdsemrätent bu abondamment.: : 

:: ‘La jeure BRIL dans son 'reavième ‘mois de grossesse* 
Ees torturés qtielut Bt enduter” te: poîsóm, préeipitêrent sa déli- 
vranee.:et, dn expirant, elle donnatejour à an enfant mâle que 
tee mödidins dóclarèrent viable, et qui fat mis en nourriceà cin- 
quantel ieues de Paris, dansle-Berry. « … - je 

… Keperdant, M. Mi.…au désespoir; s'ótait rendu chez lelieute- 
pant fe pelice; tous Jes moyens farent mis en euvre pour dé- 
cous r Famenrd'ùn si granderime; une armée d'espions y fut 
entployêe; on y depensa des sommes considórables, le tout sans 






+ 


obtenir fe-móindre résultat. Ne 
….Quelques jours après cette catastrophe, M. de Vartelles, troi- 
sième fils de M. de M.…, entendit erier dans la rue des figues, 
„gouyelles ; il ouvre.la fenêtre, appelle le paysan, achète le fruit, 

et, se Je faif apporter par le warchand, Après avoir déposó les 
‘fgnes sur un weahle, W. de Vartelle s'absente un instant, puis 
il rehtel chez hj, mange six figues, et est presque aussitât saisi 
do önstplee eopgulsions. El demande sa femme ; on Îui apprend 
gu elle vipht de sortir pourallerentendre la messe ; des mede- 
cins sont. appelés, maia ils n& peuvent saaver l'infortuné qui 
expire.au milieu d’atroves douleurs.- ES He Sa 

8 „Cette fois Je. père inconsolable eut besoin de toute sa religion 

pour nd pas Se porter. contre lui-même aux dernières extrômi- 

tós. Deux de ses gendres quittent Ihôtel, emmenant leurs fem- 

mes et leurs ‚anfans. Mie d'Orgerel, la-seeur du magistrat, qui 
demeurait anssì dans \'hôtel, manifeste ögglemènt f'intention 

de Te duiker, mais, elle en est. dâtwernée par madame de Var- 

telle, la nouvellé veuve, qui, tout en versant des larines abon - 
antes, döelarp que la mort Tui, fait mains, peur. que le ehogrin 

qiuijter.le grand-pork de sas tnbins, Pagie gdraire le courage 






bre. Il faut du sucre, on sonne; un sucrier est apporté, La bois- 


 ceaux de fer, decúivre bÉ dé verre; on pensa que le malfaiteur 


| persuadé qu'elle avait été l'instrument actif de la plus abomi- 


praie â d'horribles convalsions, ótait‚sür de. 
e prorúpts secours administrés à, ce palhet-” 





elle, 




















de cette brusi pieuse, soutenue bientôt par l'évêque,son benu- 
frère, qui était accouru de son diocèse, afin de participer aux 
chagrins de son père. DI DN edet nd 
L'évêqne devait passer un mois avec sa famille, Le vingt- 
troisième jour, il se couche avec une fièvre de rhame. Llordon- 
ne la confection d'une tisane bourrache, fignés sèches, miel 
rosat. Sa tante, sa belle-sceur la font elles-mêmes dans sa cham- 


Pespoir qu'on perdrait avec lui la trace de son neveu, ef 4! 

moins on pourrait contester à l'enfant la possession d’ état. ##£ 
qui se mêfiait d'elle, ne.prenait plus ses repas dans la Jk 
il ne concevait point comment elle avait pu parventr. à de 
prendre du poison. Get homme indiqua les lieux où l’on# 
verait des restes de poison et de machines infernales do 
dame de Vartelle s'était servie. Il indiqua les droguist 
juifs, les apothiaaires qui. avaient fourni les matières pren 
enfin il fit connaître le lieu où l'on saîsirait des papi 
achèveraient d’éclairer la conscience de ses auditears. e 

Peu après Jean tournait à la mort, et il expirait lorsquf: 

crilége femme rentra dans la maison, venant des Minime# 
place Royale Arrêtée àl'improviste, conduite, en ‚prison 
un nom d’emprunt, elle ne put survivre à sa honte. Elle se} 
dit avec uit móuchoir de soie, et dût souffrir d’atroces dò 
avânt qué d'expirer, car elle s’ était violemment débattug 
que le prouvèrent les contusions nombreuses dont son, 
êtait couvert. i 































sou est avalée, l'évêque y,revient lusiears fois, et, vers le soir, 
voici d'autres symptômes d'empoisonnement qui se déclarent. 
La rapidité da venin est moindre, et Te prêlat a le temps, avant 
de mourir, de laisser au garcon aîné de madamede Vartelle tous 
ses biens en sabstitution, dans le cás où l'orphelin, né du fils ai- 
ùé, viendrait à mourir avanteelui-là. pen 
Bientôt madáme d'Orgerel, seur du' conseiller, vint dire à 
son frère qu’ayant à redouter une mort vrolente, comme les au- 
tres membres de la fatnille, elle voulait ne pas être prise ou dé- 
pourvu, et disposerà l' avance de ses grands biens. Elle les parta- 
geait par portion égaleentrel’orphelin,nèdufilsaîné et en nour- 
rice dans le Berry, et le fils de la vertueuse veuvede M. de Var- 
telle, comme étant les seuls mâles.du nom aptes à perpètuer la 
souche. Chacun des deux enfans, en casde prédöcés, ètait 
substituê à l'autre. Le oel suivit cet exemple, et après | . 
avoir réglé la portion de ses filles, il partagea le reste entre ses ch 
deux berits-fils dans les mêmes orn sceur, Ces doubles |: … , LA JUIVE. al 
dispositions furent confiées à madanie de Vartelle, qui jura |. Grand opéra en cinq actes, paroles de M. Serihe „musique de M. FA0R 
qu'elle voulait être la mère tendre et dévouêe du malheureux Va Ia longueur dj spectacle-on commrenoera à SIX heures eten 
‘orphelin. 4 et, # DE ft 
ddr ces entrefaites un domestiifue du conseiller, nommé Jean, 
demanda un congédequelquesjöurs, pour se rendre, disait-il près | 
de sa famille, où quelques affaires l'appelaient; il partit. Deux 
jours après,la femme de chambre de madame d'Orgerel sortit et 
ne rentra pas. On l'attendit tard, ce fut envain; mais vers les |. … 
deux heures du matin, une détoftriation effroyable parlit de l’ap- | 
partement conjoint de M. deM. etde sa sceur, róveïltà lesendor- 
mis et ft courir lesautres vers le'tieu attaqué. L'effet d'une mi- 
ne ou machine infernale a fait sauter des niurailles, renversé des 
eloisons, brisé des lambris. Madame’ d'Orgerel, qui avait ôté je- 
tée hors de'son lit, fat trouvéetfiorte; plus‘heùureax, M. de M.… | 
en fut quitte pourquelques eontúëions: " 7 
On trouva dans un póêledel'äppartettient de madame de Var- 
telle un paquet cuntèn&nt-de là poudroet des baltes, des mor- 


Théâtre-Royal-Francais.. 


Samedi 24 février. (Représentation Ne 104.) 


Jeudi 29 février. La neuvième représentation de: | ee …d 
LA REINE DE CHYPRE, 


-… grand opéra’ én täntf ictes, Ne 
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THÉATRE-ROYAL FRANCAIS A LA HATE 
Le concours pöur Îes plages vacantes à V'Orchestre dudit Théâtre àyÂ 
lieu dimanche. 18 eourant, à. la satisfaction de l'administration , il 
plus regu de nouvelles demandes. „6307 


__DENTS-PEMAIL DIAPHANE, 
M. DENTZ Wils, Dentiste d'Amsterdam , 117, Ragudierse 
compte être à LaHage, mardi .prochain 27 de ce mois, ief 4 
"2de Wagenstraat, sactign T, ne 19, où l'on’ pourra le conaufter ‘pd 
Pose des Dents d'Emeil Diaphane , le Plombage des Donts ateù le Ci 
Anodin et autres opératiens concesnant sonart.. … …;- & 


n’avait pas eu le temps d’y mettra le feu. Un'si grand attentat 
remplit tout Paris de terteúr et’ mit la police'aux champs. La 
femme de chambre de la sour n*ayant pas repiarú, ‘on demeura 


nable des vengeances; on la chercha detous côtés, mais il fut 
impossible de la trouver. © & > 

Plasieurs semainds s'écoülêrènt; Fe domestique Jean était 
revenu. Un matin il se prósentá:chez:M. de M.…… il était pâle, sa 
figure paraissait torturêear |’ vtr5a 4 doaleu rs: \ 

— Au nom de Dieu! s'écria-t-il envoyez quérir M. le procu- 
reur, génêral, M. le lieutenant civil et le lieutenant-général de 
police; j'ai à faire devant eux une déclaration inportantg. Hâ- 
tez- vous, car je n'ai plus que qitelques instans à vivre. _ 

Ces paroles étonnent M. de MLI sort lui-même, tandis’ que 
son frère ‘veille auprès dé Jean. Cedernier demande madame 
de Vartelle. ard ’ 

"A T'église, lûì dit-on. 77 

Jean ne répliqua pas, mais il spurit amêrement. 
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Boureg dAmeterddin dje A} 


Dette active. … 
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Bientôt M. de M…. revient, amìenant non seulement les person- alerd es Bli den be 4 
nages désiguóes, mais encore lepremier prèsident du parlement Syndicat .. ng en 
et deux conseillers qu'il a tenuvés chez le procureur-génêral. Dito. «eener deere vak 
C'est devant. ce tribunal que ‘Jean, raconte ‚les faits snivans: | Pays-Bas, „(Société de Commerse … . JMOZf 
_ Madame de Vartelle, qui haïssait son mari, vonlait toutàla| _ a ee eren ee Ee 
fois aagmenter immensèment sa fortune et deveriir. venve, afin in dae he Chemin de fer du Rhin... À ge 
de se remarier à un duc et pair qtti-l'aimait. Pour attéindre ce Dito de Harlem … . - CA 
‘double bat, elle devait manceuvrer de manière à réunir sur la Dito de Rotterdam 18. 








Act. du lac de Harlem. ee 5 
Oblig. Hope & G. 1798 & 1316 5 





tête de son fils toutes les succêssions de ses ascendans et à se. 
défaire de son rharì. 














































aes ds Ee (Dito dito, 1828418295 | 1085 
En conséquence elle fit provision de polen, et avant d'en | _ Inscript. au Grand Kärag. 5 8 781 
faire usage, afin d'éloigner les soupgons,- elle fit écrire par un, Russie Se „{Certificatsaudito. . . … … We de 
éerivain da charnier des [nnotens que Jean rommaet qui, E ihn berte ok £ wa bark) 
plus tard, fut entendu et confrörité avec Ja-coupable, la lettre de lar gehen Stieglitu eV-Cbtajsc:Â |. | 3 | 
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